
 

« Le voici maintenant le moment favorable, le voici maintenant le jour du Salut » nous dit St Paul (2 Co 6,2). 
Revenez à moi de tout votre cœur, dans le jeûne, les larmes et le deuil. Déchirez vos cœurs et non pas vos 
vêtements, et revenez au Seigneur votre Dieu, car il est tendre et miséricordieux, lent à la colère et plein 
d’amour, renonçant au châtiment. Livre de Joël (2-12). 
 

« Revenez à moi… » 
Chaque année, ce même impératif viens nous secouer. Revenez ! : Serions-nous partis ? Nous sommes-nous 
éloignés, dirigés par erreur vers l’oubli ou l’illusion, engagés dans une voie sans issue ? 
Oui, le Seigneur qui connait les cœurs nous appelle au recentrement, au recueillement, à la lucidité sur notre vie 
et le discernement de nos égarements. 
Le carême est le temps de retrouver le Père au plus intime de nous-même. Que sa parole nous libère ! 
Que son amour féconde notre Foi (jeûne), notre espérance (prière) et notre charité (aumône, partage). 

Le livre d’Isaïe 58, 6-11 

Le jeûne qui me plaît, n’est-ce pas ceci : faire tomber les chaînes injustes, délier les attaches du joug, 
rendre la liberté aux opprimés, briser tous les jougs ? 
 

N’est-ce pas partager ton pain avec celui qui a faim, accueillir chez toi les pauvres sans abri, couvrir celui 
que tu verras sans vêtement, ne pas te dérober à ton semblable ? 
 

Alors ta lumière jaillira comme l’aurore, et tes forces reviendront vite. Devant toi marchera ta justice, et la 
gloire du Seigneur fermera la marche. 
 

Alors, si tu appelles, le Seigneur répondra ; si tu cries, il dira : « Me voici. » Si tu fais disparaître de chez toi 
le joug, le geste accusateur, la parole malfaisante, 
 

Si tu donnes à celui qui a faim ce que toi, tu désires, et si tu combles les désirs du malheureux, ta lumière 
se lèvera dans les ténèbres et ton obscurité sera lumière de midi. 
 

Le Seigneur sera toujours ton guide. En plein désert, il comblera tes désirs et te rendra vigueur. Tu seras 
comme un jardin bien irrigué, comme une source où les eaux ne manquent jamais. 

Voici le jeûne qui me plait 

Dieu nous attend dans les choses de tous les jours.  Dieu nous dit : arrêtez de parler en vain. 
Allez plus loin que les mots, prenez le risque du quotidien, risquez votre portefeuille, risquez votre cœur, 
risquez vos économies, pas seulement le superflu, risquez même votre peau, car autour de vous il y a 
l’injustice, il y a des frères enchaînés, il en est qui, à nos portes, ont faim de pain, mais aussi faim de 
reconnaissance, faim d’amour, faim de justice.  

Dieu nous attend dans tout ce qui fait la vie, mais aussi dans tout ce qui empêche la vie. 
 

A nous d’entrer dans le Carême en passant aux actes. 
Il est des solidarités auxquelles on ne peut échapper, on ne peut pas dormir tranquille, on ne peut pas 
manger tranquille, on ne peut pas prier tranquille, tant qu’autour de nous il y aura quelqu’un d’enchaîné, 
quelqu’un qui souffre de faim, quelqu’un qui souffre d’isolement et de solitude. 
On ne peut pas sortir de nos églises en rentrant chacun chez soi sans être inquiet de l’autre, sans être 
inquiet pour l’autre.  
 

Le jeûne qui plait au Seigneur c’est celui qui prend soin de l’autre, pas nécessairement ceux qui sont au 
loin mais aussi et surtout ceux qui sont si proches de moi si près de moi que je ne les vois même plus… 
 

Le carême nous est offert chaque année pour 
redécouvrir l’amour du Seigneur, affermir notre 

Foi, retrouver la grâce de notre baptême. 

Mardi 16 Mars, vivons ce temps ensemble en union 
de prière sur la paroisse 



 

  

 

 

 

 

 

Nous rappelons que tous les vendredis de mars, la célébration de la messe de semaine a lieu en l’église de 
TREGUEUX entre 12h30 et 13h15, afin de « vivre ce carême » en paroisse, temps de prière, jeûne et aumône, 
ensemble, en église. 

Nous invitons les participants à ce temps de jeune et de partage à participer à l’offrande de carême en 
ligne : http://www.leetchi.com/c/solidarite-careme 

Mon Dieu,  

Je ne viens pas Te demander de faire un bon Carême, mais de me faire bon moi-même.  
Je ne viens pas Te demander de m’apprendre à me priver, mais de m’apprendre à aimer.  
Je ne viens pas Te demander la justice des sacrifices, mais la justice du cœur.  
Non le mérite mais le pardon,  
Non la pénitence mais la joie, car elle est pauvre. 
 Amen.                                                                                                                          Père Jean Debruynne 

« Je recommande ce qui suit comme le meilleur Jeûne pendant ce Carême : 

– Jeûnez de mots offensants et transmettez seulement des mots doux et tendres. 
– Jeûnez d’insatisfaction/ d’ingratitude et remplissez-vous de gratitude. 
– Jeûnez de colère et remplissez-vous de douceur et de patience. 
– Jeûnez de pessimisme et soyez optimiste. 
– Jeûnez de soucis et ayez confiance en Dieu. 
– Jeûnez de lamentations et prenez plaisir aux choses simples de la vie. 
– Jeûnez de stress et remplissez-vous de prière. 
– Jeûnez de tristesse et d’amertume, et remplissez votre cœur de joie. 
– Jeûnez d’égoïsme, et équipez-vous de compassion pour les autres. 
– Jeûnez d’impiété et de vengeance, et soyez remplis d’actes de réconciliation et de pardon. 
– Jeûnez de mots et équipez-vous de silence et de la disponibilité à écouter les autres. 
 

Si nous pratiquons tous ce style de jeûne, notre quotidien sera rempli de paix, de joie, de 
confiance les uns dans les autres et de vie. 
Ainsi soit-il. »                                                                                          Pape François  
 

 

Seigneur, Je ne puis rien faire de moi-même ! 
Guide-moi dans la volonté du Père, 

Que ta lumière renouvelle mon regard, 
Que ton humilité transforme mes prières, 
Que ta miséricorde réveille mes pardons, 

Que ton chemin change mon horizon, 
Et que l’Amour que tu me donnes devienne 

nourriture pour tous. 

 

Déchire ton cœur 
Déchirez vos cœurs… Et revenez au Seigneur (Joël 2, 13) 

Déchire ton cœur, qu’il saigne un peu. 
Aujourd’hui, Dieu t’appelle à te convertir. 
C’est si facile de faire semblant, de paraître… 
Aujourd’hui Dieu t’invite à la vérité, 
à casser le mensonge, la contradiction 
entre ce que tu dis et ce que tu fais.  
Aujourd’hui Dieu te provoque à être vrai dans tes paroles,  
mais vrai surtout dans tes actes. 
 

Viens, transforme ta vie, 
ta manière de regarder les autres, 
un peu plus d’amour dans les yeux, 
un peu plus de charité dans tes propos, 
un peu plus de partage avec tes frères. 
Non seulement ceux qui dans leur corps  
sont transis de froid ou meurent de faim, 
mais les autres, tous les autres : 
les oubliés, les délaissés, les sans-nom. 
Toi que peux-tu faire pour eux 
en ces jours de pénitence et de prière ?  
Déchire ton cœur, alors peut-être 
comprendras-tu un peu mieux l’appel,  
le cri de ceux qui sont proches de toi 
et que tu n’entends pas. 
 


